
Choix de culture 

La polémique enfle et n’en finit pas de déchainer les passions. Les 

pesticides : Pourquoi les mauvais agriculteurs en culture 

conventionnelle en emploient-il, alors que les bons agriculteurs bios 

n’en emploient pas ? Hé bien, à coup sûr, pour vous empoisonner par 

plaisir ! 

A force d’entendre beaucoup d’âneries, je crois qu’il est temps de 

clarifier un peu les choses. 

Il y a deux sortes d’agricultures, donc de viticulteurs : Les bios et les 

conventionnels. Et tout le monde (je dis bien tout le monde) traite la 

vigne. Pas par plaisir de dépenser du temps et de l’argent, mais pour 

sauvegarder la récolte. La différence est dans le choix des produits, 

cuivre et soufre dans un cas, produits de synthèse dans l’autre. Tous 

sont issus de l’industrie chimique et minière, et la fréquence des 

traitements est comparable. Il n’y a donc pas les bons d’un coté et les 

méchants de l’autre, comme voudraient nous faire croire les médias 

télévisuels, mais juste un choix de culture. D’ailleurs, si vous 

regardez les nouveaux films d’horreurs de la télé - les émissions 

d’investigation sur notre alimentation - arrêtez vite de manger et de 

boire ! 

Moi, je ne connais pas beaucoup de vignerons qui ne boivent pas de 

leur vin, et pourtant, ils vivent souvent vieux. C’est la dose qui fait 

le poison, et 97% des produits agricoles français sont exempts, ou 

dans la limite légale, de résidus de produits de traitement. Nous ne 

sommes pas des empoisonneurs, n’en déplaisent aux journalistes « 

d’investigation », ces Dupont et Dupond qui jouent avec nos peurs. 

Nous ne sommes pas non plus les ignares qu’ils décrivent, manipulés 

par les industries chimiques. A quoi bon des écoles d’ingénieurs en 

agriculture à Bac +5, alors que quelques semaines d’enquêtes 

journalistiques suffisent à tout savoir, mieux que les professionnels. 

Chez nous, nos vignes sont menées en Agriculture Raisonnée, 

variante de l’agriculture conventionnelle, plus particulièrement 

axée sur le respect de l’environnement, mais totalement ignorée 

(volontairement ?) par les médias. Quant aux nostalgiques de 

l’alimentation de nos ancêtres, outre le fait que peu mangeaient à 

leur faim, n’oublions pas que l’homme de Neanderthal, s’il était 

chasseur cueilleur, était aussi … occasionnellement anthropophage 

!!  
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